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<i i. ,u tV lu pensée i]vs daugcra 
courait, cnr la mort l’em*- 

pc obérait de réaliser sus desseins, si 
, être frappé d’un 

I i prêtait l'oreille ail 
i’vVrc invisiblv, qui 

du foulait h a braircbes moite» dont les 

reste des humilies ' Ah ! croyez.'- c.lé‘biiè vraquaient nous se» pied»,
...............^ ___ _________ . Yùiiail il eu ami ou
: puis :>r. Ihisiint reporter qite vous peut-être ) uialâ" quelque vVi ^inïviiol? vN/dlfflt-cc pas uu sicairc

dâiîv sen ’ nppÜrlôiiieid ÿ, il pc résout grandes que £ oient nos épreuves, il do la !.'•-publique envoyé à la pour-
' |à èt tenure Je gucvî» de celle uuupu- n’est lien dont l'homme de cœur nu .suite d'X.ithiir après l'a Maire do la

--J'ua.v'v'œuy, tua.lui 'Lie tentiiVivu. puisse triompher. jville. Cvs rvllvxions qui, dans toute
disait-il,"îhgtù’dedü'dr^abbEA# Ahe! ,0' > h v.. i • —Alors ,je pourrai délivrer C!o~ aulre circonstance, lui uumiviit paru
reconnais-tu plus ? Ne &uiis-je plu^ -, ^;xt A *• tilde, car je le veux ! Mais cl le-mû- suii($. IbnjlemvidR, ne laijdauieiit pas
Lou AptUui\ d-Ç'U ly%%fdùu&eyotée- . r ’• --ru.’>r lue me l'a dit-, elle est miuiéo, «jtic.de .Veinparer follement do son
leur ?- Uldtiliiv^ nmrtiièMoi ach» l’6- ^ k ' née au meurtrier do sou père,A1111- îiéüpiiuitiou tlüu» le BiUmltuu ou il
tremto de notre ton dreuse frai e i n e î 1 q, |f,\ -itihutf \à i1 heure où fame Coi bin ! ÇomprcnpÇ-.youa. vt$ :8<i.îtou.v^8v .ç$ de lui troubler à la
.Te viens pour te délivrer et te, run- sa tetq venait ainsi d'être mise à mut, mou père ? Eli bien î fuis (hej; «rit et'-le çteur. 3leurcuse-
die heureuse ; désoi mais,'- nous no pnx '? Abîmé du fatigue, il songeait on appliquerait un fer rougi au fou'mont dies no furent pas de longue 
nous quitterons plus. Viens donc, pu malheur de Clolüdv, en se dû i- dans ma blessure, il nie ferait moins durée, 
fuyons ensemble ! Non, tu n’as point'géant‘dum pas lent vers les monta- de mal que cette seule idée ; Ma- 
épousé ce monstre, La violence et* gnc-y'dl-s' Cévcniicf.1, sans s’aperce- ride ! mariée à ce monstre, à cet 
la perfidie ont seules pu t’auaqherjvoir qu’il était suivi de loin par une assassin, à cet ignoble voleiu; 1 fa­
illi consentement que le ciel .et, les personne qui semblait l'espionner, liée ! et pour le.reste dé M-jyjo ^ie 
hommes ne sauraient ratifier. Sa limire était sombre et rêveuse ; à un scélérat qui-la maltraité, fyWle

La jeune femme, faisant des clfoits ^ii^^^yl uibtiissé vers la terre la méprise, qu’elle a on horreur. O 
pour parler, étend sosi braf, Gü lève contemplait d’un air attristé. Sou- mon père, ce ‘mot me tiro et je sens 
toute grande debout, 'cutr’ôuvre la .vont ml^-qa'ol’ouds soupirs s’échap- dans mon âme tous les transports 
houcLe, se débat dans de.tristes*-un-:Méy<m sein. Quelquefois du plus horrible désespoir ! Pensez 
goisses sans pouvoir retrouver la Pag ïitilsl^f ^omiit tout à coup la main donc que ce bandit a souillé de ses 
role. Enfin un cri déclinant s’é~ à sa poiQiyé où il seuil-lait éprou-1 violences cette femme plus pure 
chappe'de son sein. . .. ^ -profonde douleur. C’est que qu'un rayon du soleil. Oh ! rien

— Fuis ! fuis ! ou tu e» purd.ii ! faucûptme^blessure• qu’ll avait reçue qu’a celle horrible idée, je sens ton­
ic voici ! le voici ! Ne. vois-tu .paYkwmnibuttant sur h s frontières de tes les fureurs de l’enfer embrasser 
que tu es découvert ? tu tin; perdu, l’Italie tiWit rouverte dans sa fuite, mon sang : Il me semble que des 
si lu ne fuis ! - , c)>- Vj ct-fêNtottitlicàliccmp tmi'Hiir.

En diet, à quelque distance <ljum Quand il fut de retour dans hV veines ; que ma tête brftlc comme 
berceau, assis sur un immense i au-^caverne; où il avait déposé son dor- si on me versait dans le crâne du 
teuil, Corbin avait tout vu, toutou- -fiVéi;IVaisWsur le front de sa sœur,'plomb lbndu ! Mariée ! mais c'est 
tendu : ses domestiques l’entouraient dans la huit de douleur qui précéda i adieux, cela, mon père, c’est épiou- 
tout armés. Quand Arthur détourna son départ, un prêtre lui banda la. vautablc et vous ne me comprenez 
les veux, il fut comme anéanti à la blessure que la violence des sccdiis- pas ?
vu'c dé ces homing qui t'tiva;n«;'aicut sc^ avait r’ouverte, | —Oh ! si je comprends ! mur-
pour l’arrêter. Un instant, il eut la " --Vous fais-je -mal, lui disait-il, mura le prêtre, et prenant dans ses 
pensée do se jeter au milieu d’eux cille pansant le plus douccmc* bras le jeune homme, il le serra sur 
et de trouver une moit glorieuse en possible i Ne vous sentez-vous pas sa poitrine en fondant en larmes,
faisant de tous ces scélérats un epou- un p^p^bo.iihtgé ( Vous sou lirez, ! —11 me vient une idée, lui dit
vantable carnage. Mais ' Clotilde ! n’est-ce pas, A rthur ? tout à coup Arthur, à qui le déses-
Ne pourrait-il pas trouver lo moyen Ah ! si je n’avais que ma blés- poir ôtait la raison, répondez-moi, 
de la sauver encore s’il parvenait à sure pour me faire souffrir, répon- Lorsqu’un assassin se fait une cruel- 
écliapper à ses ennemis ? Qui sait ? doit celui- ci, qu’il me serait aisé de le volupté d’égorger tous les lion- 
Cette dernière pensée le frappe, et supporter ces douleurs / Mais ce Quêtes gens qui tombent en son pou- 
Vemportant sur toute autre considé- qui m’accable c’est la fièvre qui me voir, quand cet homme jouit d’une 
ration, elle le détermine à fuir. Une bffilélesang ; ce sont les tortures puissance sans borne sur une foule 
décharge a lieu, mais aucune balle ,deTâme qui nie font; bouillonner le/de personnes qui sont sans cqssc à
ne l’atteint. 11 redouble de vitesse, cçryeau, comme si ma tête était, une la merci de ses fureurs, quand sa
Clotilde pousse un cri de joie ; d’un fournaise. Mon père, je désirerais mort ne .peut causer aucun mal au 
bond, Arthur venait de franchir la être mort ! Le chagrin fait plus que pays qu’il opprime, mais qu’elle le 
muraille du jardin et s’était dérobé me tuer , un cercueil serait doux' délivre d’un scélérat qui ne songe 
à la mort. Ce cri de joie de la jeune auprès des tourments que j’endure, qu’à se baigner dans le sang, à s’as- 
femme n’avait pag’écliappé à Corbin. —Oh ! les jeunes gens, répondit souvir de débauches, à gaspiller 
U se rappelle toutes les paroles lentement le prêtre, ils n’écoutent fous les biens des autres ; quand la 
qu’avait adressées à su femme, ce jamais que la voix de leurs fougucu- justice légale n’existe plus et qu’il 
jeune homme fou de douleur. Des ^3- impressions et ferment l’oreille n’y a plus nul moyen de réprimer 
pensées détestables roulent au fond aux conseils# la sagesse. Au nom les débordements sacrilèges d’un
île l’imeombrageusedu commissaire, <le l)iuu ! Wi (ils, ailmcz-vuus ! tel monstre dites, mou père, dans mira.dJsü.oluica dc m ,ücurer 
toujours prêt à supposer dans les Prenez courage ; demandez au ciel cas, n est-il pas permis de lo tuer une uuillurc ayante de bon goût et à 
autres autant de scélératesse qu’il y (de Vq.US'secourir ; ayez confiance çn comme une bote tauve ^ _ très bas prix, d’aller visiter lo magnifi- 
en avait en lui. 11 croit que sa1 lui, il ‘ ne yxpus abandonnera pas.; —Mon fils, c est une epmeusc qUe assortiment dc chapaux d’automne 
femme déduite ne le déteste que pom-jPourquor lorsque la lièvre vous cou- question que vous me soumette zlà ?j()t d’hiver quelle vient do recevoir, 
entretenir un commerce a’iiniuelavêc'éùmc, laissez-vous aller vos esprits Arthur allait continuer, c[ùând) Lus oiseaux, velours, rubans pour le 
ce bel «Hlder. Tous les supplie#'aux j.Iüs simstocs pensées, llepo- tout à coup, le curé saisit vivement

gouts et la poignarder ensuite de sahA—Àh • mon peic, \ous ne ca\ez pas, piw ui pa c 11 d’autruclic.s, d’une qualité supérieure,
propre main : alors sculcmenf,-" îl*p5s!çb i[ue j’v.ndurc pour rue donner iiomine rpu saxauçait lapidemcn . ,jU=uiie vendra à très bas prix. Qu’on 
pourra exhaler avec EatfctatitiMl- Id.tlteÊBùAls épnseils ! On voit bleu que On lie le voyait pas, car 1 obscurité n’ouÿip; du‘on pourra encore 
dernier soupir Maie tout à coup, vous n'avez jamais souffert. Oli : était déjà profonde, mais on lenten- trouver elicz elle les parfums français 
une pensée plus diabolique -eucoW si-tots saviez dans quel horrible dait s’approcher de plus en plus, dc '‘Celle & Frères”, tant en renom, 
lui Uuverse l’esprit. Si, pbur"èé'éW je l'ai revue, si vous sentiez la_Arthur, cjiu ne songeait qu a Clotil-J b uet. lui.]
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| venge r, iV pmtvaiÿ étiiUr «aux rcgnlxls millième partie île ce que j’çpruitvo ! ;
— Ulv. celle îiiiiiiumrc'JdC la lûlç sait- Non, nuit, jamais vous ne me tien- qu’

^ jqlyiife.iXé celui qu’il regarde cyutnte citiez de ymveils discours 1 ’

Isu.q^.Buu.ieuv : Culte pensée hilèr-
1 U# iqdaiu : soutire comme doit le .n’avais jamais soullert ! i......

. j^se inrltt u à ht. vue. d’une nouvelle vous que 11 ta Int du pi être m'a Uuti- Inuit causé par 
imtqitti tombant au jm.nl dus éternels lie une autre nature que celle 
.jabîmes. Il apytoile, un de ses dçt-
j'juçtiticîucs qu’il charge u’un message moi, j’ai soutî'vvt dans tua yiu aidant 

yhb^ÏFfëuTlïc ;

frémit à32.No
t «
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Printemps et 1mUN —Mon lil», qui vous a dit que je jamais ii vouait à 
du.it le n’a vais jamnia s ou lier t ! Croyez- cqup de IV. u.MARIAGE EN 93:'E Er soaîjrévftêrài &o. 3b;lî. .
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Los pniflO.uuco cjui .-liiiii'ut à uuhcl w 

;on marché ol, sans o.vnit h purcouiir 
tous les mogasinfi, liuiivcrunt, chvz
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MAItiUN ÉTABLIE E.N-lSür.

Le plus gland stock du nu»rclïiimlisfs 
«tèclics qui se boit encore vu à .Juliette, 

>\ v;-81
11 d d’i'JViÛ du \ VlüiiV U:S UuVl'ÇJiCUJ' 

dites ti des prix qui lut pevmuttruut) 
d'écouler rapidement lu sui’pluti do 
stuck qu'il a acheté dans les grandes 
faillites qui unfc ou lieu dans lu gros n 
Montréal, dans lu courant du l’hiver et 
du printemps.

L’assortiment est considérable eu 
tweed, nouveaux patrons, serge;, noire 
et couleur draps noirs ub couleur 
pour habillements, étoiles à robes 
en quantité, mérinos nuira ù rubes 
et à soutane, cachemire noir et cou­
leur, 100 pièces 10 pouces do large, 
soie noire et couleur de dOets ù $1.80, 
satin noir assorti, du .Lyon et peau 
de soie, satin do couleur pour robes. 
5 caisses d'indienne à robe de 5 à l'Jets., 
10 balles de coton jaune do of, à 0 cls 
la vorge, coton carreau Lé à robes et à 
chemises de 5 à 1 2 cl s, ü caisses shir­
tings de 0 à 1 û cls, coton à draps, 
toile à nappes blanche cl rouge. L'as­
sortiment est au complet pour les 
rideaux, 10 pièces tapis tapestry do 
30 à 80 cts la verge, prolurt canadien 
et anglais.

Les prelarls et lapis seront taillés 
et poses sans charge, extra.

CHATEAUX n’jiOM.MKS 
En soie, en feutre, eu laine et en paille. 
Un grand assortiment do chapeaux 
ronds et dc foi me carrée, au dernier 
goût-, noir et couleur.

HARDES FAITES
Capots do caoutchouc, circulaires 

pour daines, un beau choix do parasols 
et parapluies, valises du toutes sortes 
100 pièces do Hanoi lottos fancy.'

Spécialité pour les cols et cravates, 
chemises blanches et en indienne, 
corps et caleçons à la caisse.

MUSIQUE
Accordéons et concertina, 

sorlimcnt extraordinaire.
g3"Lcs achats au comptant do dix 

piastres en montant, il sera fait une 
réduction de 5 par cent.

Une visite est sollicitée*
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S Bontiooun do rdnlud-»^ ont grcnô f 
i mio livre y.ta* .lour. Ei.v> ftuAvit*LA $ 
î i'MT I r> V 17, ’Adecttorio Sorofu- J 
i 1er.ces, XI von >.* h i t o Tons, Itcfroi- < 
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AUX JEUNES Gc NS
Los jeunes canadiens désirant ap­

prendre la langue anglaise, sont invi­
tés à fréquenter l’Ecole catholique à 
liftwdôn sous la direction d’un bon 
professeur anglais. Ils apprendront à 
cette académie, la langue anglaise 
mieux qu’un aucune autre institution. 
Lus appliquants pourront se faire pen­
sionner à très bon marché et à proxi­
mité du l’école.

Pour plus amples informations s’a­
dresser au '■* «Sec.-Très, des écoles de 
ltawdon, Comté du Montcalm.

un ns-

â lient ion ! A «terni ion ! !

1 m. U DM MRS 1> All'.MlIR.S.

M. Albert Gervais a en vente à son 
magasin le nouveau crayon efinçoir 
chimique, la plus grande nouveauté 
qui ait jamais été offerte sur le mar­
ché, il efface complètement l’encre en 
deux secondes sans en laisser aucune 
trace et sans endommager le papier.

Ce crayon est indispensable dans 
les bureaux, chez tous Ids hommes 
d’affaires cl dans les institutions.

Voyez-lo et vous vu achèterez, lo 
prix est très modéré.

•‘Aux amateur* «le lion goût.”

Mademoiselle Casavant invite les

VITAL CASSAN,
Dessinateur et graveur sur bois.

Dessin original, illustrations, carica­
tures et vues de bâtisses. Adresse ; 
93 rue St-Jaccfues, Montréal, P. Q,

29 sept. 3 m.
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tfLL >,21* .1.. gjfY wétÆ mi tient une place si importante qui les ornaient ont disparu ;le doux Ma motion serar-t-c-lle emporte? .
JL t£uÛH* iUl toutes les autres maisons gazouillement des oiseaux ne se fait II est à présumer que oui.
^ imrtin^ et public ps, ;i i -réduction de la Province. plus entendre, tout eniin dans La na- Quoiqu’il eu soit, agissez comme

aT/Beht okbVaim % ^ l’office divin, célébré par le K. ture est morne et silencieux. bon vous semble. De triste que
JfifjgXL M. Lavallée, messe de Bordelais, l’ois à toutes ces tristesses, vian- j’étais, me voilà gai, cc que c’est que

------5Uc* Jua un cjKeWi :à l'offertoire, In nent se joindre encore, les souvenirs se trouver en bonne compagnie.
*' nomine Jmu. avec solo par l'élève des vacances : l’on se rapjclle ces Ceci dit, je me retire en vous 
J A. Lauoue, sous la direction du IiJpromenades au bois, en chaloupe, les disant au revoir à la prochaine
• 1’. Charlebois. 5^03 félicitations au'frères ont laissé le toit paternel, causerie,

professeur et aux élèves. pour reprendre leurs études de droit
Le IL P. Geoffroy, de Montréal, ou de médecine ; les sœurs sont au 

dans un sermon tien pensé, bien couvent, la famille est dispersée, 
senti, nous fit connaître le but re- Que l'on a raison de dire : 
ligioux eue poursuivait Colomb dans Allez à la campagne, passez-y 
son entreprise et les progrès de la quelques journées froides d’automne 
Religion opérés dans le Nouveau!c’est là que vous apprendrez à ré- 
Monde depuis 400 ans. Belle page fléchir sur les vicissitudes sans nom- 
d’histoire toute pleine d’éloquents bre de la vie. 
enseignements !

loans la soirée, répétition
Colomb, ode-symphonie de Félicien la patrie céleste.
David. Les élèves s’en rappellent Buis le 2 novembre approche ra- 
très bien, on se croirait eu juinder- pidement, le coeur saigne, l’âme est ,wlk 

l’entrain, l’assurance, l’en-(triste, car quel est celui qui n’a pas jjjeu

ECBoo coup <le Tea

Samedi, le Id courant, M. Al­
bion Hilbard, du rang Ramsay à 
St-Félix de Valois, a tué de la fe. 
nôtre de sa demeure un ours 
mangeait des pommes dans 
jardin. Ce carnassier pèse le joli 
poids de 200 lbs.

leur

auuxskmxvt
qui suspour un»: amv"<;

“ G mois.
b n «.lenient payable d avance-

L'OCL: sou
Stv

Ia réaction di >timal n'c*>t pas responaabto 'i*t 
et des opinions émises pat ses correipoa'lan’.».

Horaœ Cabassol.L’ETOILE DU NORD me,AUX VOLEURS. Mo

N20RQLQGI2.1892.JoLizTTE, Jeudi, 20 Uct. Décidément il va falloir ledoublerB -û 
de précautions et de surveillance si I . . 
nous ne voulons pas dans Joliette être 
l’objet des convoitises des audacieux 
voleurs qui ne cessent depuis quelque 
temps d’opérer leurs dépradatiuus dans 1 got 
notre ville d’ordinaire si paisible à cet 
endroit.

Une prime au beurre 
d’hiver.

A Saint Félix de Valois, le 13 
de ce mois, M. Joseph Marion s’en­
dormait du sommeil des justes,après 
une courte maladie soufferte avec le 
plus grand esprit de foi et la plus 
parfaite résignation, 
longue vie de 86 ans, M. Marion 
s’est toujours distingué par son es­
prit sincèrement chrétien et son 
véritable attachement à

uni

roi
L’industrie laitière est incontes­

tablement la principale source de 
revenu pour le cultivateur de la 
Province de Québec. Quoique rela­
tivement jeune cette industrie a 
rendu des services signalés à l'agri­
culture. Klle a apporté presque de 
l'aisance dans nos campagnes, elle 
a notablement amélioré nos races de

Xnfin l'automne est pour plusieurs 
do C. d’entre nous, le point de départ pour

Durant sa épiNous annoncions sur l’un de 
derniers numéros doux vols accomplis 
dans des circonstances

noi
Plr

que nous
. ! croyions Livrai semblables, mais au- 

1 église (le jjourd’hui cette manière de voler en 
, . , ,. i/i i, , , • Jamais une parole inconv6-|pieine nuit dans la chambre à coucha

e tente parfaite. 1 ourlant il y a des a déplorer la perte d un de scs pa- nanto n’est sortie du sa bouche ; il d’un marchand-épicier, paraît ctre à la 
b It&il et elle a commencé déjà à absents...; séminaires, noviciats, bu- rents, d’un de ses amis ; il semble était honnête ot affable ; il n'a ja- nouvelle modo. Eu effet l’un de no»
rendre au sol épuisé de nos vieilles reaux, etc, seront à l’avenir leur en effet, qu’en ce jour lugubre, tout;mai5 e1a ie moindre différend avec iconcitoyeus bien connu ici, M. Gaspard
terres toute leur fertilité primitive, champ d'action. s’harmonise dans la nature pour nous1 qUj qilô ce â01t ; cu utl mot il était Champoux, marchand épicier, vient

Ces bons résultats que nous cons- MM. Antonio et Hector Beaudoin, rappeler et-nous faire regretter la'p. cultivateur laborieux et intelligent'^^ la victime d’uu do ces vois ou, 
tâtons sont aujourd’hui admis de notaires, exécutent le duo de Fer- présence de ces âmes d’élitu, qui que jeunesse de nos campagnes U0U5.U8 Pouvcnf a Pemc concevoir
tous. naud El vire et à bon droit, sont vi- étaient tout pour le foyer, la gaieté devrait imiter. t*îlt il a ta'}u d’&udace pour l'accoo.

Ils sont dus eans doute à l’esprit vcment applaudis. L’élève Alban et la paix. Modèle de* vertu, ce vénérable * 7dU' , nuit> du lti. a.u 19,cou'
d'initiative de notre classe agricole, Germain déclame une poésie, La Mais l’automne, avec sou cortège octogénaire avait l’estime de tous % 'ine Mrto malh^ramei^îit 
mais il no faut pus oublier que les découverte fie VAmérique, par M. de tristesse, nous procure aussi dos Côllx qui ie connaissaient. A sa fermée à clef cette nuit là chez M G ■ po 
divers gouvernements qui se sont Louis Fréchette. plaisirs nombreux assez variés porte, lu mendiant n’a jamais frappélchampoux et n’en sont sortis qu’aprèiH
succédés a Québe» depuis 18o0 ont 1 rois morceaux de violon ont pour la saison, en vain. >Sa vie est remplie d’actes avoir enlevé la jolie somme d’au-delà* va
largement contribué à faire coniiaî- aussi été rendus par M. Isaïe Ger- Inutile de se lamenter, nous ne,méritoires, et depuis longtemps illde S'ôOO.OO, déposée dans une boite ea|l tn 
tre et répandre cette précieuse in- vais, de Marlboro, Mass., neveu du changerons rien à notre destinée. Iétait préparé au passage de ce mon-1 *9r blanc, près du lit de M. Cham-M ai:

propriétaire de l’Etoile du Nord, Je crois qu’il vaut mieux adopter1 de à un autre meilleur. poux. Inutile de vous dire que ce ne g ri
en promenade dans aa la ligue de conduite qu’avait prise M. Marion était le père de douzi pas sans une surprise extraorcliuairg 

rite aussi beaucoup de reconnais-1 famille, et m vite pour la circons- un de mes amis, gros garçon, à la enfants dont auarie lui survivent ^ Champoux constata cet auda-

lia ont été bien appréciés du public, land et Martha, opéra do Flotow. Mais tu n’as donc jamais d'idées imitant les vertus d’un si" bon père, L’affaire est heureusement entre le» 
Cependant maigre les progrès M. Isaie Gervais est un ancien sombres, jamais de contrariétés étaient de pieux et fervents chré- mains de la justice qui ne tardera pa_ 

réalisés, il en reste beaucoup encore Joliettain ; nous sommes aussi telle était la question que je lui po-jtiens, et la mort de chacun d’eux a|espérong-le à mettre les mains sur les» Ct 
a opérer. Bien encouragées durant heureux de le féliciter de son talent sais, un jour, que triste et rêveur,(été des plus édifiantes. Souvent bifàmes coupables. | :
la saison d’été, nos fromageries et musical que nous le sommes de le je métonnais de sa conduite. frappé dans ses affections les plus '_r\j "B d’
henneries restent fermées et inac- revoir. Il fait honneur à sa ville Moi, c’est bien simple, me dit-il, tendres, il supportait toutes ces At^ Il ta
tivcs durant 1 hiver. C est une lacu- natale chez nos voisins du 45e. je prends le temps comme il vient, épreuves avec patience et soumis- ITni Ml Q 11 11 Vl

Il suit avec profit les cours du le vent comme il souffle, et les gion, se rappelant que Dieu, dans ^
nous amous îvussi a faiie fonction- Conservatoire de Boston. Nous s ni- femmes comme elles sont quand je sa divine bonté ne blesse que pour ____ ma H
ner nos beurreries durant l’hiver, il vrons les développements de sa suis avec elles. guérir et n’éprouvo en cette vie que XX7T311 Y\
n y aura plus de mauvaise saison carrière avec intérêt, et tout en C’est ma manière d’envisager la pour récompenser dans l’éternité. Pw ¥ X LJ II
pour lo cultivateur canadien. l’assurant de notre vive et constante vie. Et il avait raison. Quelques jours de cruelles sôuf- **________ X^uv,

En bien telte lacuuc, lo gouver- amitié, nous lui souhaitons de grand II faisait mentir cette pensée de frances et quelques heures de péni- “Nous somme» M
iiement de Quebec veut essayer ,1e cœur plein succès. Joseph de Maistre : ble agonie ont précédé sa mort. Il Un cultivateur six personnes dan» n
a comoiei. Ions les assistants ont éprouvé Les biens et les maux sont une a reçu de la manière la plus édift- ma famille. Nous» rd

i est dans ce luit qu il olive de un vif contentement d’une si agréa- loterie, -9Ù chacun sans distinction ante, les sacrements que l’église d’Fdom, Texas, demeurons dans ui»
payer et qn il payera une gratifie»- blo récréation. peut tirer un billet blanc ou noir, administre à ses enfants. Il aimait , . district où nom»
lion de !?*20 pour lo premier silo Un Assistant. Et voici comment : il no prenait la vie, mais il eu a fait généreuse- GCrit : sommes sujets à d» *

ilSeBSêüillilSillIÉ é
proprement dite ou u une fromage- tenure m a beaucoup impressionné ; mais en somme; la recette a été as­
ide convertie eu beiuruviv pour la connue collaborateur et correspon- sez abondante. *
Miison d’hiver, les primes suivantes, daut-, il m’est bien permis, je crois, Fallait voir tout cet essaim d’a- 
sftvoir : durant lo mois de novem-do vous faire part de quelques-unes beilles voltigeant autour du 
bre, f> centins par chaque 100 livres de mes pensées. fort, et les roues de fortune où les
de lait, durant le mois de décembre “ L)e la dépouille de nos bois, billets s’écoulaient rapidement
10 centins par chaque 100 livres de “ L’automne avait jonché la terre : Que d’études il y aurait à faire
lait et durant les mois de janvier et Ces vers de Millevoye, que l’on sur tous ces caractères enfermés 
février 15 centins par chaque 100 se rappelle chaque année au temps dans des enveloppes si gentilles ct si 
livres de lait. du la cluitu des feuilles, nous pei- parfumées ; mais ce "serait m’en-

Nous prions tous les intéressés gnent bien en effet, cette époque traîner trop loiiu 
de vouloir bien prendre note de qui s’écoule entre les derniers jours Vous n’ignorez pas, que l’autom- 
l’offrc qui précède. de septembre ct les premières nei- ne est cultivé par le dieu de l’hy-

* beurreries sont rares dans gos. men ; pourquoi choisit—ou de pré—
notre district mais les fromageries Hans un grand centre comme férence cette saison à toute autre, 
y abondent. Et il n’y a rien de plus Montréal, on s’aperçoit moins de la craint-on l’ennui de nos louas hivers*, 
facile, parait-il, quo de convertir une transition qui s’opère dans la nature 
fromagerie en boni icrie, pour la la routine dos affaires, les 
saison d’hiver.
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“mes souffrances pour l’expiation de J poumons, et le crachement de sang,B 
“mes pochés. — Oui, pour mes 'd'd essayé plusieurs variétés de siropil iu 
“péchés.—Mou Jésus, miséricorde—|P0Ur «a toux autrefois ; mais qu’il niel d: 
".resus, Marie, Joseph.” Telles out “î1'p,';rm’3 de ^re à ce“r ontbfI glïœs^ssa $est bien propre a consoler ses dignes l’essayez seulement, vous ne pourrai âj 
enfants et ses nombreux amis, I pas vous en passer après. Ce remed*

La sépulture a eu lieu dimanche, j vous donne un soulagement immédiat» 
le seize. Les coins du poêle étaient,9^ vous guérit instantanément. <h» C 
portés par MM. Louis Mousseau,,conseille à tous ceux qui souffrent diH c
Pierre Croisetière, Henri et Elié mala(?ies des poumons de se le procu» {\

rer. \ ous serez vite convaincus. Dam» J

sexe

tvvVd M. L. Archambault, cure de remède le meilleur pour ce pays.
, . . . .. - . la paroisse, M. Ls. Manon, Eccl.. John Franklin Jones.

ma foi je serais bleu eu peine de petit fils du défunt, et le Eévd F.1 G. G. GREEN, seul Fabricant

lue, 30„rnaU,rea nombreuses^ %: Z‘"mtTn au
multiples cnptivont notre attention, matière. • . tel. La belle église de St-Yélix!

AÙdZg sCn,eCeim4°tng ^‘braiement rempUe de pieux |

dure, non» rappellent les frais om- espace de temps entre l’avant et les Nous sommes certain de ne nas* Une terre située dans la paroisse di 
hrages ; le crépuscule du soir, em- fêtes de la nouvelle année ; nous tromper en disant à la famille ^-Alphonse, comté de Joliette, bâtie

']
s
t

(*Le champ est ouvert à loue» lus 
hommes de bonne volonté et d’ini­
tiative.

# mm
Terre A vendre.

GLOIRE A COLOMB !

I
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, -itin-Ttl
—Le ltévd M. Fabien Lafurest, de lui seul 40 lbs et rempli de 3A mi- 1 » lllbllo'fcqnc Française 

New-TuxAs, Louisiane, est on cette nets do pois. .. , '. 7~v~ -r w • • * .

ESÉSHÈ1'"
Antliimn hîlirronr 1 i*»ne'lu'ti> dü bbUV Ib.S. i,i i olléj la pl UH complete et la pl (18 ill Win -
i- , , , , .°, U os uiuian- Louis Cyr termina ses tours de sànte,: des. principaux ouvrages d< s
Noult f > prat,,1“ «*“ force pat un acte qui eidto vive- romanciers célébrés.. ..

., ssipii mmSiËê........................................ ...........
«■ immédiatement arec grand succèa. ,tenait desea mains par le milieu. Ces, Le premier ouvrage donné par la -7« «,= st-Pacl. mon,,™., mis isoi.

—M. Amédéo Manseau, propriétai- deux chovaux pèsent respectivement miio'hiqui Fran;aim est le beau 
» H "Pour Ï0US Procul:ev les patrons de „ de motel du Pacifique, pour l’ac 1300 Ibs. | roman traduit do l'anglais “ M. BAR- V

H robes et manteaux dans les derniers eomodatio» de ses cliente, aura cons-' Voilé des prodiges vraiment éton- NliS DE NHW..YOUK, '' qui a «b- 
os H goûte il faut aller au Lon Marché. tammonb on nn-ins des huibrea en nanta et qui méritent d’être signalés, tenu lora.de sou apparition aux Etats- môdes, h8>»ti.arraitomcniKuérL n. quintal.

__M. Ildaige Nadeau, marchand- faille ù vendre, eoih à la douz»ino où XI faut noter que toutes ces Unis un immense succès. Los mil- Wert i.Kvncs, n.-y., 12 mars îsot»
[ j épicier, déménagera ces jours prochains,à la mesure ob do i las chacun pourra ]laivère3 out été soigneusement po. Hors (l'exemplaire ont été vendus eu &%%%ÎStfoEït

105 H à l’ancien local de M. J. Roy,i8ti mu-6 servir di<*z ce monsieur, en 1 . . ... ' , • » quelques seimum-H. cuério. kii? auHRj Mou <i»n moi, attoMons q\ic m
itout temps, sous un quart d'deu» î~* “,5" 1 i Adopté au iliéâtrc, i! obtint encore '“SKto."1*” to ‘“"“‘“it'SA'S"’

. d’avis, une bonne soupe oux huîtres. 1 «se no 5ti\u. la un très grand succès.
iu- ■ —îtous regrettons d apprendre la Avis, aux amateurs du délicieux mol- Honneur donc a nos \aillants et NoliB espérons que cette publication,
en J mort de M. Leandre Viau, tailleur do Jusqueen question. robustes Canadiens et qu ils conti— d’un bon marché inouï, 15 cents le

pierre, arrivée à Montréal, vendredi. :—-  nuent a faire notre orgueuil et leur volume, recevra du public la faveur
dernier, à l’âge d’environ 37 ans. j y W T w gloire.

Jj.S5 Jj I ETES uVr* i Louis Cyr accompagné de sa Da­

me et do‘sun frère Fit ne parlent adressés aux éditeurs on 
Mardi de celte t-omainr, dans la lundi prochain pour une tournée en «wmoro spécimen de cette intéressante 

, „ „ , ,Vast0 "««du Collège JoMte, uou» Californie jusqu'à Sun - Fmolsc.rell8c| ent3on r.
—M. J. J. Sheppard, M. D. de cet-- avons eu 1 avantage d'admirer la Après ce voyage, node champion ^ ^’adresser aù Nu 26 rue 8t-Gabriol 

te ville, dans un parti de poche sur Ja force prodigieuse et non surpassée prendra un repos d’une couple d’an- Montréal; 
rivière l’Assomption,dimanche dernier, dau3 le monde entier de notre corn- J1ées pour ensuite recommencer à| 
a pris un superbe muslcinongé du joli patriote M. Louis Cyr surnommé et exhiber sa force herculéenne, 
puids de 17 lbs. décoré do la médaille le proclamant' Vu jeune monsieur Couttemanoke 1,

--Le Révd M. J. L. Perrault, vi-!rhommü lo plus fort du moude, joua sur le trapèze pendant la soirée __A Montréal, le 15 du courant, 
vane de Varennes, i . y ^ientcletre|Xou3 avoU3 ^6 p;n(;ieulièrement eti s’acquitta fort bien do sa tâohe. M- Wilfrid Chartier, forgeron et fils 
transfère au vicariat de Perthier-\ills, beüteux de revoir M. Cyr après Je Nus remerciements aux MM. Cyr do >1. Octavo Chartier, voiturier de 

te i ev m. i aucievi e, V0yag0 qUqi a fait en Europe où il pour tours cartes complimeutaires à J oliette, conduisait à l’autel Mol lu
a si bien soutenu sa juste renommée notre adresse. Mam-LouLu Free bette. La bcuédio-

Æ DOCTEUR L L. AUGER
cerveau, l’Ozène, la Puuaisie (Puan- ^^nt plusieurs Imos de plus que J dpkcialistb ' '• L’heureux couple esfc immédiatement
Leur du Nez) etc., etc. Essayez-le. ceux de ses concui rents qui lui ont (Maladies de femmes et des enfants) ' embarque pour Juliette.

En vente partout en flacons de 50 disputé son titre de champion com­
me homme fort.

ECHOS DE JOIilETTE. I

O—Fumez le cigare G. 0. F., le meil­
leur à 5 clti.

—Il faut aller acheter vos partles- 
chez Guibault & Gravel.

à y

aim Omar-
sus11

—Lo Révd M. J. Bonin, curd do 
St Augustin était à Jolictte, hier.

'll
ili RECOMMANDE COMME ETANT LE

1MEILLEUR REMEDE.
Le Ma nu, Plymouth, Co. 1a . mal issu.

J'ai souffert doux ans du manque <V> sommeil p.n* 
surcroît de travail. Ayant fait, usage du Toniqnn du 
Péro lvieuig, je un nuis parfaitement guéri. .le re­
commande ee rcinôda Cuinùio lo meilleur pour des 
maladies semblables. F. BOitNliOItüT.

re

:et

Place du Marché.13,

ms pQ ■ «Tlr> —'UaLbroInpcrtastcarle:Ualadlei 
linD 1 I ^ktterTCumtu'riiciiviiyégratuitement»
W I IM I I wtoutomlrèsec, et les innlndeK pauvret
peuvent aussi oV.esir cc rcnolo cans tien payor.

qu’ello „*,*
Pour 15 cunts en timbres postes! KOENIG MED.CO..Chicago. III.

recevra un AVialiiluDrtgvMtii$11»BîUteWai 6piiî(5,

nr
la

—Le Dr Nolin, dentiste, sera à 
Juliette, tous les premiers mardi ec 

imH mercredi de chaque mois. Prochaine 
M visisc, 1 et 2 novembre. 8sept. la.

10» I
irtl

A i Canada, par 8 vuxuBiid & Co., 
London, Ont. ; E, LtioSAim, Mont­
réal, (jue, j LaRocHl: & Clé:, Québecoir
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ainsi que
•vicaire de St-Suholaslique, qui a etc 
transféré à Lachine, P. Q.
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Veiled acheté! S os étoffes à 
teaux, à costumes et à robes,

mail*les
Ex-assistant du Dr Doléris de Paris 

. . membre de la Société Obstétricale et
—Le nouveau cigare C. 0. F. vient C’était avec orgueuil que nous Gynécologique de Paris, 

d’être lancé sur le marché. C’est cer- rovoyions ce brave Canadien, l’un! consultations

tainement le meilleur cigare offert en des nôtres qui a fait honneur à no-12 à 4 p. m.H ^ les jours, 194 rU®
vente à 5 cts. Essayez-lé .et vous en tre race vigoureuse et qui a prouvé!7 à 9 p. m.J J ‘ Sbe-Denis,
serez très satisfait. En vente au ma-que la force prodigieuse de nos Téléphone Bell 7202. MONTREAL, 
gasin de A. Gervais, joliette. pères n'était pas encore disparue •• 7jan 92 J an. :

—Ceux qui.auront besoin de monii- parmi nous, 
luents en pierre, dans les derniers 
goûts seront sûrs d’obtenir pleine et 
entière satisfaction en s’adressant à 
M. Edouard Lauzon, tailleur de pier­
re, Joliette. Bas prix, ouvrage 
réplique, conditions faciles.

—A Joliette, le 17 octobre courant, 
M. L. U. Thibodeau, électricien, à 
Melle Albina Laohànce. La bénédic­
tion nuptiale a été donnée par le Bvd 
M. Lafortune, vicaire.

Nos souhaits do bonheur aux nou­
veaux époux.

pa­ cts et de 81.00.
les

AU "BON MARCHE"

l i.

y- —A St-Cuthbert, le 11 courant, M. 
Napoléon Dauphin de Ste-Eliaabeth, 

à l’autel Melle Marie-

. . .. —Pour la table et les liqueurs,
G était de plus avec un légitimé du Pacifique” ne peut être

orgtieuil que Louis Cyr nous a pré-, battu. On y prend de plus des pen- 
senté mardi soir son jeune frère sionnaircs soit à la semaine, soit au 
Pierre âgé seulement du 19 ans et'mois, aux conditions les plus faciles, 
pesant 169 livres. M. -Pierre Cyr, Le propriétaire, M. Amédée Manseau, 
nous a exhibé ses tours de force 'tient avant tout à contenter son mon-
vraiment fort ét-ounants et nouspou-|d°-Ne lui refusez pas 1 encourage-
vons assurer qu’avec l’exercice une

conduisait 
Louise Coulombe. La bénédiction nup­
tiale a été donnée par le ïtévd M. 
Brien, curé de Cuthbert.

A l’occasion do ce mariage, plu­
sieurs parents et amis des nou­
veaux conjoints se sont réunis 
auprès d’eux et ont fêté royale­
ment ce joyeux événement. On remar­
quait parmi les ■ assistants plusieurs 
personnes notables entr'autrea M. le 
Dr Coulombe, ex M. P. P. de St-Jus- 
tin et M. Victor Allard M. P. P. de 
Berthier, etc. A table plusieurs san­
tés furent, proposées auxquelles répon­
dirent M. le Dr Coulombe, M. Victor 
Allard et M. J . P. Léon Ducliarme, 
E. E, D., de Joliette. Cette fête inti­
me se prolongea fort tard et chacun 
s’en retourna en faisant les meilleurs

fi
Nous sommes toujours de plus en 

plus fidèles à nos prouesses de réduc­
tion.laa sans

iOUi
i Ul —Avec son numéro du 14 octobre 

courant, notre confrère, le Pionnier de 
Sherbrooke est entré dans sa 24ième 
année d’existence. Nous faisons des 
vœux pour que ce vaillant lutteur 
recouvre tout l’encouragement qui lui 
est dû et nous lui offrons de tout cœur 
nos félicitations.

ÎOUI
à (Il

quelques années ce jeune athlète 
deviendra l'un des hommes les plus 
forts que nous connaissions,

Los différents tours de force exé­
cutés par les deux frères Cyr sont 
assurément insurpassables et méri­
tent -toute notre admiration.

M. Pierre Cyr a d’abord soulevé 
d’un seul élan une haltère pesant
109 lbs du bras droit et ensuite du . <oe nn
bras gauche. Le meme a de plus Và,©ur 068 Lots . $13,185,00 
soulevé une autre haltère de 174lbs Gros Lois, valant $3,750,00 
d'une seule main en élevant cet 
énorme poids jusqu’à l’épaule et de 

—Lors du voyage de nos Samsons l'épaule au bout du bras.
Canadiens à Joliette, MM. Louis Cyr est à remarquer que Pierre Cyr 
et Pierre Cyr, son frère ; au cours ^ve ajngi au bout du bras 5 lbs de 
d’une visite faite au magasin de M.
Albert Gervais, ce dernier eut la curio­
sité de peser ces deux messieurs, ainsi 
que les deux amis qui les accompa­
gnaient. Le chiffre des quatre per­
sonnes en question démontre la pesan­
teur suivante de chacun d’eux.

M. Louis Cyr,
“ Jos. Joly,
“ Jos. Rivard,
“ Pierre Cyr,

d:
LA LOTERIEJi CHI1IILI i GRIVEL,

Ancien magasin■ ROYAL.pen­
aux
en-

PICARD & CHEVALIER,: et CI-DEVANT
l.a Loterie «le 1» Province de 

RfcnCbec
Autorisée par la Législature.

—Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Norbert Désalliers, arrivée 
dimanche soir à la résidence de son 
gendre, M. Auguste Belleville, com­
merçant de cette ville, après 2^ jours 
de maladie seulement. Le défunt 
était bon chrétien, très estimé et était 
âgé de G 8 ans.

Paix à ses cendres.

ing.
BLOC LACHAPELLE.

JOLIETTE.

rops
I me

be-
5 le r-.-r_.

THE MONTREAL,’est souhaits aux nouveaux époux et en 
emportant le meilleur souvenir de 
cotte belle journée.

roui
rrei Prochain Tirage îîèdi

(Communiqué.)Le 2 fiov. 1892 (ÊTAUH EN 1864.)

Coin du Carré Victoria et de la JIuq 
Craig.

dial
Je
de Nomenclature des Lois

plus que sa pesanteur, ne pesant que 1 Lot valant - $3.750 — $3.750
169 lbs avec le costume qu'il porte J do * L250 1.250
pour jouer. 11 a ensuite levé avec J , " ^ ®

les deux mains une haltère de 234 3 ^ valant . 1<!5 _ 250
lbs audessus de sa tete et ensuite g do .   312
une haltère de 88 lbs à genoux et 25 do - 12 —
en répétant l'exercice de la main 10O do - 6.25 — 625 J fèvre, promet encore plus que par le
gauche et de la main droite plusieurs 200 do - 3.75 — 750 j passé, satifacticn, afin qu’il ne reste
fois. Le dernier et non moins ex- 1500 do • 2.50 — 1.250 plus rien à désirer,
traoidinairo tour de force de Pierre Lois Approximatif» M. Trudel confectionne dans son

, . .j j iaa4 Cvr a été de soulever deux haltères 100 Lots valant • 6.25 — 625 atelier, au-delà de 50 espèces d’habits
lormant le joli poids de 1004 lbs ' y ,, de 273i ]b, et l'auJl00 do . 3.75 - 375,P»" hora™«« f entre autres :

! : mmmmE.

noncer au publie en général, qu'ils ont dien Lotus Cyr qui souleva avec ses 3134 ^o^ valant - - $13,185,00 naître k Sft nombreuse clientèle qu’il a
fait faire tout dernièrement de gran- deux mains une haltère de 2/4 lbs! nil i pro 0C PTC fait des améliorations nouvelles afin
des améliorations à cet établissement ;'plus son frère Pierre qui se suspen-l D LLL I O, " *3 do finir les habits au plus parfait et
ce qui les met en état de pouvoir sa- dit à cette haltère. Louis fit ainsi Les demandes de billets sont reçue avec plus de facilité.
tisfaire leurs nombreuses pratiques ua tour entier avec 403 lbs au bout .mua cinq heures la veille du tirage. . Un fuit-M, Trudel n’emploie
aous tota les* rapports* Dé plus ils ,Toute demande par le courrier parve-de» compagnons.

titude. Tout ordre envoyé par le téll main 8auche eu bout (lu bras eJ, mlfc, Germs, Joliette, beaucoup par sa manière de compenser —Pour 25, 35, 40 et 50 cents

phone recevra une attention toute ensuite sur son épaule avec laide 8. E. LEFEBVRE, Gérant, vos étoffes et par ses prix peu élevés.'avez une bien belle lampe garnie au
id’unv seule main un quart pesant à[ 81, rue St-Jacques, Montréal Allez le voir et vous serez satisfaits, [magasin de A. Gervais, Joliette.

L’économie est la Clef du 
Succès.

ocu-
Ce collège a été ouvert le 29 août. 

Le cours enseigné ombrasse toutes Ica 
branches commerciales : Tenue des
livres, avec département spécial pour 
la pratique, Ecriture, Arithmétique, 
Correspondance commerciale, Loi com­
merciale, français et anglais.

On donne un soin particulier à la 
sténographie, Clavigraphie, (Typewri 
ter) que l’on enseigne dans les deux 
langues, ainsi que la grammaire, 
position, lettres d'affaires, 
formes, etc.

_ Huit professeurs (deux français ob 
six anglais), sont affectés spécialement 
à l’enseignement de cette institution, 
et le département des dames et de­
moiselles est sous le contrôla de per­
sonnes compétentes et d’expérience.

On sollicite une visite. Toute per­
sonne désirant se procurer un pros­
pectus le recevra gratis en s’adressant 
à DAVIS & BUIE,

Business College, Montréal*

)ani
oc

M, THU DEL, niaitrc-fnllleurn
stli Ancienne place d’affaires do M. J. 

Roy, sur la place du marché, porte 
312'voisine de cello do M. A. Laporte or-;s.
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Un Farceur

Lrvi),-. Civois^ qui est un «•i„il,lli 
; acliarm' « les -remedes patentés, Voulant 
un jour s’amuser ;ui£ dépens d’une de 
se^malados qui se plaignait continuel. 

! Iraient de mauvaise santé causée par 
I le mal de; mat vice, qu’il ne 
! guérir,

F> • .Ÿ»
ÿf.ü aiiiie a fjoudre de VessotALBERT TRUDEL, v' X ni .

' " tavx/

MANU I VI I 1:11.1: D15 m I %'s I kÏIIÜLISS ABATTRE, CmBlUilt'i, 5 i hV

Coin ilv.i i uv. St Cl.s. liuiTium'o 
rt St Louis, pouvait* 

un juuv d’essayer j.l 
“ l légulateur de la Santé du la, >'crij,I 
me " et les plasters du IL. Laiivi.\r(, I; 

z JIl^o ou acheta trois bouteilles et ^1 
plaster. Au bout dp quatre semaiim I 
la malade alla remercier sou médecin! 
du bon conseil qu’il lui avait donné F 
Elle était guérie et pleine de santé Æ 
le Dr Ci rois avait perdu une do ml 
meilleures clientes. J1 no recommande g 
plus lo Régulateur, sans doute p>aic«H 
que eu merveilleux remède guérit trop H 
vite pour la satisfaction de son portoI 
monnaie. Méfiez-vous des pharmacl%l 
et des médecins qui vous diront dal 
mai du “ J.tégulatuur de la .Santé tlcljl 
Femme ” et des “ Plasters ” du 0:1 
Larivière. Ils vous trompent pour^ 
faire plus de profit à vus dépens, M)l M 
Evans lV Sons clip Dr Leduc et 
pagine sout agents généraux pour 
Canada. Pour toutes information-,B 
écri-vu»au propriétaire, Dr J, Larivilrt I 
Man ville. lb L

nhs S

« »: ,1 OU HTTH : lui dit
JN1.(lr ' fi'U] ,l:iA l .ui' ivnii'' < 'O

AlvxV, M i ;<•.
Hi lPrûveuez cotte TERRIBLE MALADIE en vous

procurant de suite.
aux cultiva-M. A. Ti iulf'1 annonce

l* ur.. du district de qu’il h.1 uliuttc, 
a.)6oi tiiucn*/ detoujours ou ui%iua un 

Moulins à 
iiin i qu< ch. > ( i il I' 
i-L giintn! i, i • parat i"ii 
faites U inili« 
délai.

L’ANTICHOUERIQUE 3' F KEY|( litre dv lull lea -ui les,
ouvrage luliele
I |I lull' genre

it. cuiirl

Pn iviier Prix à l'Exposition Pro'.in' 
dale à 'Montréal,- en ISS I.

Premier Prix a lExposition do .11 a- 
mill un, Ont., en 1885.

Diplôme. à l'Exposition do Sherbrooke, 
en 1 oce, "J 891, 1,892 et Ottawa,

' 1801.
Nous attirons l’attention (les cul- 

tivaleurs cl des meuniers sur nos 
machines à moudra améliorées.
“ Petit Champion ” est adapté sur­
tout à être mu par pouvoir à chevaux 
et ae vend à bien bon marché. Nos 
grosses mouhmgus pour les moulins, 
u o i de ut. de *20 à üO minois à l’heure, 
et au'si tin que désiré; n’employant 
qu’em iron la moitié du pouvoir que 
requièrent les meules en pierre. En­
viron 00 O sont eu uysge dans le Us un 
tla.

t
l-'i Diarrhée, quoique n’ayant pqs 

j(: raraelvru grave du Cholera,, a souvent dc.i 

quenees funestes, si elle est negligee.
Quelques doses (l’AXTICHOLÉlîlQUB du Ur ;>,r.EÏ 

arrêtent à son début ce mal si redoutable.

Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, 

ce qui suit :

Mr I,. RUlUTAII.I.E,

ny.liim i renient
s1. pi< t . VUS

C'illS'J-

fiicilc ; cl ii liiVen lu a vuiiilitions
tiutitifiiutiun de toux ceux qui voudront 
bien cncour.tgci’

:
celle îiituiufuci urc.

Juskvu Masse, in us,
0 Vl'.lUb. ec I'll1 I juil. I an. Lo

— -

Avis aux Cultivated Manieur et Cher Confrère,
“ 1,11 dcvoirdc témoigner en laveur de 1 ' ANTICÎNILSBiaVE
( » Di NE /, que \oui êtes, paraît, il, en voie de faire .connaître. au 
publie, çapadien. X oil.i plus de di : n.;is cjiic jsuis dans là fuiartiiacic 
( h o.é .rc-1(y-, localités aux Istiits-Enio, e t je dois dire en toute rincéritc 

" 'i'JC É »v c*»nn »is pis d; preparation qui ait donne autant de sathfao 
• ■ 1 i’iL’ i A i’îlo.LHOLÉRIQjUE du Dr NE A J'aii oiidisibii d u y off 

' c'-tlc ‘-xcyücnte préparation cm;,lovée dans une futile do cas et toujours 
</r u ic/•ms grand succès. D’après mon experience, c'eut véritablement 

" ! ' \h '\if>/ra'/,ir excellence, contre ie CHOLÉRA et la DIARRHÉE, "
l'ico. à vous,

1 .V.

M. 1’. L. Levèquv, cultivateur «l< 
la putois e, de Al 'l'humus, inhume 
public que bull moulin 
pleine opération, ut qu il 
geiiH à a lier faire scier leur buis, où le 
tui vnidro, car JM. L» veque 
îles billot h de touted - i-ortes, ■■oit- pour 
ri», l'urgent, mi polir du loin pie o un 

Il |i ri me i If Imrdeau il 
\ midi eut bien lui 

i uLuii île OU fl» le 
De plu • JM. Lexique profite de 

orale ovvabiuii fumiuu vuumiutvniit de 
t’ein pour remercier tous ceux qui l’ont 
encouragé dans ton commerce jusqu'à 

jour et dire qu’d eoutinuen 
]v ]>«i«yc à avili ter Je loin au plu» 

lu mu i ' ll".

le
h sein « it ou

111 \ J lu It'd
f %
«i âj.l

Biscuits et sucrariss
IM1M-vint rni

Nous iDanum tu runs aussi : — L'es 
rouleaux auxquels nous adaptons sur 
demande, une box to pour semer la 
graine de mil et de oreille ; dos machi­
nes pour tracer le terrain, pour la plan, 
talion du tu bac ; des scies rondes pour 
scier lu buis du corde, mues par horse- 
power, etc,, ob\

Nous répond torn, aveu plaisir À tou. 
to demande d’mfuminticm, Ecrivez 
pour circulaire, certificats et liste dos 
prix.—Adressez :

ni.vsufautURlui; de

l'|l I lut I .
imuti, puni mix «i»n 
vu union lier, uù a 
millv.

A. D, CA8AYANT, Pua nmicicn L'E TOUTES SOUTES

ÏM G8OS SEULEMENT
J OWE, I'. Q.

sr.fi. I’iioi'RiKi'AiRi;

L ROMAICS, Chimiste, JOLIBTïTJ, P, O
F.K VENTE PARTOUT A 80 CTS 1A.B3UT2HSS

«'jV’ Franco jmi la malle
i vominu

M. L. Vu jVIagiiftu tiendra touj«a 
un assortiment complet de biscuits et 
do bonbons de toutes ttorlué, et il tiri 
en état du donner satisfaction i _ 
clientèle, tant par la modicité de « 
piix que par la qualité do sa inarc lut 
ditie.

IV
ivucpUon de Oc vc al ira. cwJpnv 

haut
jV| pierre Lv*v< iqu< iuum....... tut ■

||M I I f t '

-ill

• S. \ E3S0T fc.-Citî., 
beuld Manufacturiers, Juliette, P. Q.

Canaria.

a aV.l'lii qu'il X i' ll1 «le
ulange \ •

('!» V|H‘- r'w »r»i%iVr r«•u y
vni i 'ii mi"
l|. rnior \ lèhiu amélioré, 

nia ng
;i I I- [lift i' 'Il il

. «I uvI MU

linUÏMT i anil ROBERT STAFFORDil-'iiiiv pleine vl 
travaille auu i 

autre iiiuii

l'i'ItV Vins Français !mi * AI. .MAGNAN prendra aussi J 
contrats pour fournir aux marchand 
n’importe quelle quantité do 
manufacturé de la

It UK Sl'-ClU ulks Bokkumkk, 
Ancienne place. d’nll'aiies de feu M.

Andvo Kelly, Joliultc.
Allez viicz lui quand vous voudrez 

acheter, suit de la bonne (leur appa­
reillée où de là VPatcut Hungarian", 
“Ogilvie 8. B.”,
“Choice AlguiimT,“
“La Caudicnne’’, “Y\ arrivr", “itoiir de 
blé d inde" “Uvu”.

Buisson en espv.il pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite halt'/and 
half, c'est-à-dire l’un dans l'autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même piix que partout ailleurs, et 
du meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,n la mesure,en caisses,en quarts, 
on bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow" et la 
“Canadienne".

entière u 
Pieu que n importe qm II I'OVR TOUS ET CHACUN,
lange.

i Mi pmi i .ni#
lui )• 1*1'' 11 iii'lv ». S. AYBRaM,i ail !" T MM. J . I in) cl tl. M (IPAH, pru-

p"iir jirii'tiiivi's • 1*• la Brasserie «in Juliette 
vii'lnii aux épiciers licenciés et aux 

I»• mr-1liôlelicrs, leu e 1 livre et porter à cl«s 
prix exceptu>imollcmenfc bas, tenant 
avant tout à faire connaître la buisson 

Itrv. I J lan .uu’ils fabriquent.

,11111 I 1111' • .1 
pois

i i
MANUEACTUKE DE JULIETTEt I vsrli v

In auupc.
Ceux qui aimmI 

mut lv 1 vncuiit ror t"U 
1 'Hôtel Dc.ioi iiiirid, aJulirttv.

ainsi que du tabac en feuille.
M. Magnan aura toujours eu maia 

le célèbre Vitiaigro de Drouin, lbcre 
A; Cio, Québec, qui est reconnu cuiiiih 
lo plus pur et Je moijleui ollert sur k 
marché canadien, 
tilicats peuvent être donnés, car l’nni' 
lyse en a été faite et démontre sa liai 
to qualité.

Essaycz-lc.

FABRICANT.M lui
Mt'.ltvi II , a

ait lire
“iveewatiu *S. J.V’, 
Nestor"’, “Miniota",

U ang: S? tc l^mélic 
k'è: É, *•;/!, a zàiîetii.

VINS ULAitïT, VINS 1)R CHAMPAGNE 
. VINS DÛ LIQUEURS.

Toitrt ces vins août garantie pure raiain et 
enjï? alcool.

M J. S. A\ B ISAM ec chargera de la mise 
ei Vovlevlli* A tout" pcmimne qui iuj en fera 
v* r.onarulc <■; ran» avginenlvttion de prit, 

U"" vnv i, 1/x satnlaction do loue.

U i orges approuves pour le culte 
de S, 1 "2, .lij et 20 a la livre, eu vente 
chez A. devrais, pour lo bas prix de 
•loetsîa livre. Une réduction 
faite aux perso nues qui eu aeliètcront 
en gros.

• '

1
__ 2". Partout où ou en fait usage on

in estime hautement la qualité.
3 >. Ils embouteillent et par consé­

quent vendent au quart, à la douzaine 
au et à la caisse.

Les meilleurs cer-

Gratis durant 30 jour
A lin il i ut roduir»*

l;il| \ i •! IV VlVillitv
port rail 

cl 11 en ub
le »

Ils expedient prompte nient sur 
demand'* à toute adresse.

•i".iTuyou
tenir des demandes. nous v«m la i-tms lev Nov. til) 11

U". I Bins la \ille, 2 fois pur semaine, 
x "U lu mardi et le vendredi, ils prennent 

.les ordre: àdvmivile où ils portent en 
mm • luut temps ce qu’on achète chez eux.

Notez ce qui suit : MM. J Roy k

ii tiifi qui suit :
Inutile photographie de 
l'aucun de: momie

\ i\ a ut et

VulVvc /'"<< ,IIX <<x V/,- ♦ ♦--

S10Ü.Ü00 l'I mu A l'AEÎtlnous une
I lu \ Oesmeme ou » 

tir famille mort mt sera
era N i n dr e Sur hypothèque par montants d« 

%?o00 ('t au dessus, à cinq et • six1 par 
cent d’intérêt. Escomptes de billets 
de Commerce —avances d’argent ssr 
marchandises—un

ferons un ]>oi t mit au
naturelle ab olumeiit ans Mireau, seuls licenciés ici pour la ven­

ais 1 t-xlii te. exclusive au verre ot à la •mesure

x ou
grandeur
rllarge aucune pourvu que 
bivz a vos ami.', «-t employiez t oute, x u- des buissons douces, ont à celte tin sur 
tic intlueuvv pour non • obtenir des la place du marché un établissement 
ordres. Ceci sera un portrait t ebautil- dos mieux tenus dans son genre.

De nombreuses chambres y sont tou­
jours ouvertes aux consommateurs.

Un y sert à demande les meilleurs 
x i ns canadiens, la “ Lager ” et “ Pale 

du la Drasuevie de Juliette

\ i EN S ILS
Brandy, Champagne, U in, Uye, 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises e t anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Un 
seul poids, une seule mesure.

Au public acheteur.
autre

considérable à prêter sur communal 
Lvs religieuses, syndicats, églises c: 
assurances sur la vie, principalemeti 
1 onlines. —Y entes, achats et échange 
çle propriétés —Réalisation de suce# 
«ions ouvertes au Canada et a Vtitrai 
ger—Avances d’argent sur successif 
etc, etc.

montai'
—-JM. Auguste Goulet, sellier et 

marchand do chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond" 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète, lin achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet-, vous économiserez $10

lun qui vaudra $'2u,U0.
Découpez eeltv .annonce 

lu mais avec votre photographie ainsi 
ijH'* votre nom et a dre se - ur le dus de 
la photographie, .atin que
sinus nous envoyer votre portrait sui- ainsi que les bières suivantes : la 
vaut l’iulresse.

et euvvVCZ-

puis- Ale ”m UlS

lMsstolullou «le Société1.O’Keefe, la Daws, la Dow, la bière 
Blanche, la At Kins, la Canadienne, 
la Salvator, la Toronto, la Milwaukee

Adressez vus lettres a lu
Tam;it.ui.x Punik.v.i Snni.rx 

7 U Dekalb avenue, Brooklyn,

par
machine. M. Goulot tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou- \ ' L. De ÏIidihx

jours chez lui, bons chevaux, voitures US. rue Saint-Jacques, Montréal F. Q 
simples et doubles à bon marché. ^4 jup 3 m.

S’adresser àLa société existant entre MM. O. 
Chevalier et J. Moreau étant main­
tenant dissoute, M. Chevalier et ses 
tils continueront désormais à faire 
seuls le commerce de foin. Ils aehète-

N.-Y. etc etc.
J.es personnes qui désireront vir 

un vvlvintillou de nos photographies
Albert Gri­

se fera un

EX PLUS
Cidre, Ginger-Ale, Soda, Eau de 

Saline, 11 uilres fraîches reçues 3 fois 
par semaine, cigares et cigarettes.

17 juin. 1. an.

pourront s adreser a M. 
xais, libraire, ,1 oliette, qui 
plaisir de les montrer sur demande.

0 ovt. Cue

vont toujours, comme par le passé, 
toutes sortes de grains. Ils peuvent 
vendre les groceries à meilleur marché 
que partout ailleurs, vu qu'ils n’ont 
aucune dépense à faire.

Ils profitent de l'occasion pour - re­
mercier tous ceux qui les uni encoura 
gés jusqu'à ee jour et pruiuct ten Isatis- 
Faction à tous. 22 sept. 3 tu.

"XT OUVELL72 DECOUVEIITS PAR ACCIDENT. En Î*
A” sant lin compost1 chiniiqtti; lino pa,(id do cc composed 
toinbéo sur In main tin chimiste qui, après s'Afro hwd. a déc# 
yvr, quo le poil était complètement disparu. Nous avons Imttf 
dmtcmcm, mis celte mcvvciliouso préparation sur lo mari hcS

m? y )
S# -cr/ Cette preparation est tout à fai', inoffensive cl si simple qû" 
m V ?CUt t ‘n svrv.lr- , Relevez le poil et appliquez le mêla-1
W&?r,./A \3K?,?*"t2*Uclq,!<w,nun'».‘e5 et le poil diHpamit d’une façon R: 
ijfcAfcj-'.y lAf-'O'10 causer la inoim.rc douleur et sans causer le moine- 

l°n sur C momeut hV "Prl q* Celte préparation diffère de tout?
" %% JS5

I coV et 103 bras témoignent de ses mérites. Les WESSlEL’k

KflAvte.-M. l'.iuno Panneton autre 
fuis Je Joliet te, informe Iv public qu’il 

• chargera volontiers tic toute collec­
tion qu'on voudra bien lui confier. 
Tour les conditions s'adresser t't lui

S TE-ELIZABETH, P. Q. '̂™

.

Dr. J. A. MAGNANA •mm

lu Dr C. T.Ancienne place
MORE B,

>*
m

mTefre A vendre ov il imicr.Consul eut ions à toutes heures. v. < 4... r * Vr - rt ;<• V

__ i.M.Beaaeâ» Une terre bien entretenue avec 
grande maison neuve et nôtres dépen­
dances aussi en bon état, pues de la 
ferme de M. Anthime t .aporte, con­
cession du Vieux Motrin, daub fci.tr 
Chs Borroméo,'ut l’acquércur en don­
nant des garanties ne serait pas obfj- 
gé de payer comptant le prix de vente." 

S’adresser à J. A. R EN AU D,
Avocat, propriétaire.

A VEND ti JE AVOCAT
M. Médvvic St Amour; aut.ofois * Autiefoïs tic la docilité McUonville 

de cette ville, oilr - en \ ente, a des ^ BenautD, tient maintenant 
conditions faciles, sa propriété située bureau eu lace tic 
sur la rue Stc-Anne, à Jolie tie.

Pour plus amples informations, , , V1I. , ... . T „
s’adresser à Mme Louis Mousseau, ^ros -lvtel vavard, Joliette*

2 V sept lui

son

Wm Copping & Oie,

kiüSEEBEB^ af-25 août- 1 a. 25 a 3m.-Juliette.


